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NOTE

SUR LE VERNIER DE VERNIER

L'emploi du vernier ordinaire permet de réduire notablement
le nombre des divisions à tracer sur une règle ou sur un limbe,
pour l'évaluation des longueurs ou des angles avec une précision
déterminée ; on doit à M. Mannheim un vernier de vernier qui
accroît dans le même rapport la précision obtenue au moyen du
vernier ordinaire.

Il consiste essentiellement en une réglette mobile dont les
divisions présentent un léger excès sur celles du premier vernier.

Soit par exemple à évaluer une longueur à l'aide d'une règle
divisée A ; soit B l'extrémité de la longueur donnée terminée entre

les traits 5 et 6. V étant un vernier obtenu en partageant la
la longueur de 9 divisions en 10 parties égales, permet d'effectuer

la mesure proposée à -rjr de division près : si le premier trait du

vernier en coïncidence avec un trait de la règle est le trait 4, la
longueur sera 5",4.

Mais si aucun trait du vernier ne coïncide avec un trait de la
1

règle, la longueur se compose, outre les -ttt de division, d'un cer-
1

tain nombre de^-., que l'on peut évaluer avec le vernier de

vernier V, de la manière suivante :

Soit 4 le trait du vernier V, qui dépasse légèrement le trait
correspondant 9 de la règle, de telle sorte que leur distance soit

inférieure à -rrr de division; on amène enx coïncidence avec le



— 5 —

trait 9 de la règle le trait 0 du vernier V, dont les 10 divisions
lvalent 9 divisions et 7^- de la règle; soit 3 le trait de V qui coïncide

avec un trait de V, l'excès à évaluer est donc, par suite de la

différence de longueur des deux verniers, .-™ et la longueur

demandée est 5d,43.
Si la coïncidence ne se produisait pas avec les divisions du vernier

V, en raison de ce qu'il est en retrait par rapport au second,
on amènerait la division 10 de V en coïncidence avec le trait de

la règle qui suit le trait précédemment considéré.
Le vernier V est disposé de telle façon que les traits 0 et 10

soient en correspondance avec les divisions de la règle, tandis que
les autres traits, de 1 à 9, tracés sur un biseau qui avance par
rapport au premier, sont en correspondance avec les divisions du
vernier V.

En général, si l'on désigne par n le nombre des divisions du
vernier V ainsi que du vernier V, la méthode précédente permet

1
d'évaluer une longueur ou un arc à—~ de division près, en

traçant seulement les divisions de la règle ou du limbe et In + 2

traits sur les verniers.
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